


« Humour vachard, lyrisme foudroyant, ambiguïtés dans les sentiments : ces 
caractéristiques étaient celles du regretté Pascal Garnier (1949-2010), et elles 
caracolent dans L'A26. » 
Hubert Artus, Lire Magazine 
 
« L’A26 est peut-être le plus beau roman de Pascal Garnier, écrit comme il se lit, dans 
un souffle. » Michel Abescat, Le Monde 
 
« Pascal Garnier fait sombrer l’Histoire du côté d’une poésie cruelle et serait une sorte 
de chantre pervers des naufrages humains. » L’Humanité 
 
« Rien qu’avec de pauvres mots, de pauvres vies, cet écrivain-là irradie la littérature 
française de sincérité et de générosité. Chapeau bas. »  Martine Laval, Télérama 
 
« Il y a quelque de chose de Simenon dans la manière de Pascal Garnier de cadrer 
serré, de ciseler les dialogues et de soigner les scènes. Avec un implacable 
tranchant, sans jamais hausser le ton. Comme pour mieux cueillir les lectrices et les 
lecteurs qui passent à portée de ce court et terrible roman. » 
Alexandre Fillon, Le Télégramme 
 
« Scènes terribles, splendides ! » 
André Rollin, Le Canard enchaîné  
 
« Un roman désespéré et cruel. Bouleversant. » 
Elisabeth Nicolini, La Vie 
 
« Un auteur qui fait parler la poudre noire avec de plus en plus de maturité. » 
Guy Delhasse, Le Matin 
 
« Ses récits gagnent en réalisme et en perspicacité, appuyés par une écriture 
poétique très maîtrisée et des dialogues crus. » 
X-Roads 
 
« Pascal Garnier, avec des bonheurs d’écriture, des trouvailles, des mots joliment 
éclairés, un sens emballant de l’ambiance, démontre combien une plume 
talentueuse est capable de briller dans un camaïeu de gris. » 
Jacques Bertho, L’Alsace 
 
« Dans cette environnement sordide et macabre, transfiguré par une écriture poétique 
et noire, Pascal Garnier nous fait aimer ses personnages, détraqués malgré eux. » 
Paul Renard, Nord’ 
 
« Un roman fou, bref et intense avec un duo principal qui ne manque pas de 
piquant. » 
Hervé Mestron, L’Ours polar 
 



« Un récit glauque, sordide, cruel, brut dans un milieu où la misère sociale, humaine 
et psychologique règne. » 
Laetitia Chrétien, Le Journal du Centre 
 
« P. Garnier est surtout un véritable écrivain qui réussit par ses mots à faire naître un 
univers dans lequel les cauchemars les plus effroyables sont créateurs de poésie. » 
Bulletin critique du livre français 
 
« Le style Garnier, ce sont des hommes et des femmes qui ont tendance à voir leur 
avenir dans le rétroviseur. » 
Miranda Mirette, Astro Aspro 
 
« Chronique d’une déchéance pas du tout ordinaire, ce roman noir traversé de 
personnages hors normes est un condensé d’amours contrariées, de désirs refoulés, 
de regrets éternels et d’aspirations vaines. » 
La Tête en noir 
 
 
 
WEB 
 

 
 
« Un formidable roman noir qui allie avec virtuosité le sombre, l’humour et le 
grotesque. » 
Olivier Verstraete, Radio Cité Vauban 
 
https://chroniques-livres.captivate.fm/episode/chronique-du-livre-la26-rcv99 
 

 
 
« On retrouve ici toute sa tendresse pour la foutraque folie de ses personnages, 
cette aspiration à une vide ataraxie, et comment, assez mal, on se soustrait à la 
dinguerie dite normale. » 
Marc Verlynde, La Viduité 
 
https://viduite.wordpress.com/2026/05/29/la26-pascal-garnier/ 
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La noirceur est totale. Une fois ouvert L’A26 du regretté Pascal Garnier (1949-2010), 
impossible de ne pas y avancer pas à pas. Sidéré par ce décor du Nord, quelque part du côté 
d’Arras. Par cette maison où cohabitent un frère et une sœur. Bernard et Yvonne Bonnet. 
L’employé SNCF qui travaillait à la gare avant que la maladie le rattrape. Et celle qui a été 
tondue à la Libération et ne sort jamais… 

Il y a quelque de chose de Simenon dans la manière de Pascal Garnier de cadrer serré, de 
ciseler les dialogues et de soigner les scènes. Avec un implacable tranchant, sans jamais 
hausser le ton. Comme pour mieux cueillir les lectrices et les lecteurs qui passent à portée de 
ce court et terrible roman. 
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Par Marc Verlynde, mai 2026 

D’un enfermement meurtrier dans le néant de vos vies : une plongée dans son ordinaire 
dérèglement, dans un maladif besoin de retrait du monde pour l’une, dans une incertaine et 
aveugle vengeance pour l’autre. Par son écriture somptueusement visuelle, son intransigeant 
décalage amusée face à l’horreur décrite, par le frappant d’un style qui ne frime pas, la 
réédition de l’A26 confirme Pascal Garnier comme un immense, singulier et cohérent dans 
son exploration des creux de la douleur, auteur de roman noir. On retrouve ici toute sa 
tendresse pour la foutraque folie de ses personnages, cette aspiration à une vide ataraxie, et 
comment, assez mal, on se soustrait à la dinguerie dite normale. 



 
Dès les premières lignes, dans l’allant de leur densité, on se sent et se sait dans un roman de 
Pascal Garnier. Tous ceux et celles qui s’intéressent au style devraient tenter le détour, 
écouter la simplicité évidente de ses phrases, leur légère pirouette, la tendresse amusée de leur 
décalage qui pourtant profondément incarnent ce qu’elles cernent. « Les garçons, l’œil 
allumé, s’enrobent de fumée pour masquer leur acné en buvant des canettes. » La vie dans 
l’ailleurs d’un village, à l’écart. On en lit si peu des livres, avec un demi-sourire attendri, qui 
mettent en scène, en échec, nos réticences à vivre, nos incapacités à accepter et surtout tous 
nos instants, illusoires, d’illumination. Tous les romans, c’est heureux, de Pascal Garnier se 
ressemblent. Ils plongent dans un univers déréglé de solitude, dans une soudaine impossibilité 
à vivre dont on comprend qu’elle vient de loin. Bernard, un « fautif de la vie » habite avec sa 
sœur, tondue à la Libération, elle ne veut désormais plus sortir. « Ils ne voulaient plus d’elle, 
elle n’avait jamais voulu d’eux. Les choses étaient claires, en ordre, chacun chez soi. Elle 
n’avait jamais souhaité autre chose que cette vie de chat, flatterie et nourriture. » En si peu de 
mots, sans une once de condescendance, tout est dit. De nos impasses, autant se marrer. La 
spirale du roman noir se met immédiatement en place. Pascal Garnier, contrairement à La 
place du mort ou La théorie du panda et Comment va la douleur ? ne cherche pas un 
élément perturbateur ; d’emblée tout baigne dans la pure déraison. De cela aussi on 
s’accommode. Yolande ne veut pas sortir, guette à travers le rimbaldien trou du cul du monde, 
les impétrants, s’inquiète des taches de boues sur les vêtements de son frère, en retard. Pour 
cause, le chantier de l’éponyme A26 est l’endroit idéal où enterrer ses regrets, la difficulté de 
fuir l’enfermement de cette cellule familiale. Pascal Garnier joue trop bien de l’ellipse et du 
non-dit pour ne pas frontalement livrer le déchaînement insane de la violence. « Ce n’est pas 
grand-chose une vie, pas grand-chose… donner, reprendre, c’est si facile… Parfois la mort 
épargne. » Derrière le sourire, un désespoir sans issu. Bernard est bouffé par le crabe, plus 
grand-chose à perdre. Sans revanche, tuer, parce qu’ainsi ça se présente, parce que la vie est si 
fragile. Rien n’épargne nos impuissances ; contondante opacité à soi. Pascal Garnier la fait 
entendre dans une subtile distanciation, dans l’amusement complice pour ses personnages. 
Tout va très vite, précisément de capturer, avec une grande précision visuelle rappelons-le, 
des instants. La mort progresse, partout. On note d’ailleurs ce centre obsédant chez l’auteur, 
une douleur physique sans salut se niche souvent chez ses protagonistes. Elle donne forme à 
leur regret. Ah les amours mortes, les vies que l’on aurait pu vivre… Ça finit dans un bain de 
sang. Par hasard, toujours dans une tentative de fuite éperdue, croise une ancienne camarade 
de classe, fade et tiède réchauffé. Il finira par la buter, comme ça parce que l’ensemble est 
insupportable, mesquin, aliéné sans secours. Une dégueulasse fatalité, une folie, le récit. Dans 
les interstices, l’ombre de momentanées échappatoires, de sombres et transitoires échappées. 
À l’instar de La place du mort, Pascal Garnier interroge la déprédation des insidieux liens de 
soumission, cette sorte de folie à deux dans laquelle se terrent Yolande et Bernard. Toute une 
vie bien gâchée. « Ce n’est pas un sanglot qui lui gonfle la poitrine mais un éclat de rire, 
planté en plein cœur, de ceux qu’on émet quand il n’y a plus de mots. » Rendez service, 
Bernard accepte de tuer le chien de Roland, le bistrotier du coin. Tous les amours anciens 
avec sa femme, l’autre vie indépendante qu’il aurait pu avoir, remonte. On est si loin du 
regret, de l’espoir aussi. Du roman noir, au plein sens du terme par un très grand écrivain dont 
on vous reparle bientôt. 

 
 




